
Editorial

Fin d'une revue litteraire

pres trente-neuf numeros parus depuis 1989, voici le quaran­
tieme, le dernier. LitteRealite acheve ses saisons.

Designee « une revue d'ecrits originaux et de critique », bilingue, elle
s'est affirmee peu a peu comme une voix libre, ouverte, multiple et
autoritaire dans le domaine des lettres fran<yaises et francophones. On a
publie de nombreux articles, comptes rendus et poemes inedits. On a
encourage la contribution de jeunes critiques et de jeunes poetes. On est
fier surtout d'avoir accueilli plusieurs grands poetes de notre epoque, parmi
lesquels figurent Bonnefoy, Deguy, Chedid, Guillevic et le Quebecois
Renaud Longchamps.

Des le debut, notre mission nous engageait a faire connaitre la
bourgeonnante litterature franco-ontarienne. ]e l'ai fait avec vigueur et
enthousiasme pendant les annees 90. Puis vint le desenchantement et je
declarais cette litterature moribonde, un declin inevitable que j'attribuais a
trois forces destructrices : la mediocrite d'un grand nombre de textes
publies grace l'autofinancement des auteurs ou les subventions publiques;
une critique debile, souvent partisane et incestueuse; et un lectorat presque
inexistant. Veuille que je me sois trompe!

LitteRealite atteint son couchant mais elle ne laisse pas de vide. Elle
occupera un espace utile sur les rayons de nombreuses bibliotheques
universitaires.

]e leve donc un toast acette revue et je remercie de tout creur tous ceux
qui ont contribue a sa reussite avec leur travail, leur creativite et leur
generosite.

SERGIO VILLANI
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